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Tous les Jurassiens connais-
sent le charmant petit villa-
ge de Soulce dont la popu-

lation avoisine les 255 habitants
(chiffre officiel en fin d’année
passée). Dans cette localité, les
guerres de clocher ou de toits
couverts de panneaux solaires,
on connaît... Et quand ça dépas-
se les bornes, la tuile vous
guette…

On pensait toutefois que Soulce
ne comptait que de fervents mili-
tants jurassiens et boum! pata-
tras! au début du mois de mai
dernier, nous avons déniché un
vrai dérivé du mouton noir, sorte
de personnage rupestre dont on
aurait pu croire qu’il provenait
tout droit des fouilles de l’A16 à
Courtedoux. René Schaffter,
puisque c’est de lui qu’il s’agit,
est membre de la délégation du
nouveau canton à l’Assemblée
interjurassienne (AIJ) et signatai-
re du rapport de minorité en com-
pagnie des plus fervents flagor-
neurs du pouvoir bernois,
proches de l’extrême droite.

Après quinze ans d’AIJ, on aura
au moins pu se rendre compte
qu’il subsistait encore des exo-
tiques emplis de nostalgie prober-
noise au sein de la République et
Canton du Jura. On n’aurait tou-
tefois pas pensé qu’on trouverait
cela à Soulce. Du côté de Cour-
faivre, on susurre que cela aurait
même quasiment rendu aphone
un célèbre aubergiste originaire
de Soulce, fervent militant juras-
sien et accessoirement annon-
ceur dans ce monument de la
presse écrite qu’est le journal
Impact !

Laurent Girardin

COUP

DE CORNE

Fermé le mardi - Salle pour banquets et sociétés

Transport de vélos au départ de l’Ajoie
et des Franches-Montagnes

Spécialités
jurassiennes

Chambres tout
confort au calme

Forfait-vacances:
«Découverte
du Jura en minibus»

2

Ces deux citations introduc-
tives montrent combien le
terme « originalité » est

ambigu, pouvant exprimer aussi
bien le vice que la vertu. En effet,
lorsque Geneviève de Fontenay
s'affuble d'un chapeau sponsorisé
par une marque de flans, l'origina-
lité du couvre-chef en dit long sur
ce qu'il couvre. Par contre, les
idées, très originales pour leur
temps, développées par Einstein,
Aron ou Darwin flirtent avec le
génie.
Chacun cherche à être de la
seconde engeance tout en som-
brant presque immanquablement
dans la médiocrité de la première.
Prenez le communiqué des extré-
mistes probernois suite à la publi-
cation du rapport de l'Assemblée
interjurassienne (AIJ) : « Force
démocratique, ne partageant pas
les conclusions du rapport final,
s'oppose logiquement (sic !) à la
phase d'information interactive
préconisée par l'AIJ 3». S'appeler
Force démocratique et refuser que
la population soit informée, voilà
un concept ... original. C'est un
peu comme présider la Croix
Bleue en arborant un jersey «Beer
or not two beer(s) ». Nous ne

serons donc pas surpris si Roland
Benoît troque la chaise à traire
pour le chapeau mou.
Heureusement que notre région
compte des acteurs dont l'origina-
lité rime avec humour plutôt
qu’avec bêtise. Qui n'a pas souri
lorsque le centre de la Suisse s'est
déplacé d'une obscure colline
alpestre pour réapparaître à Belle-
lay, centre du Jura? Toute guille-
rette que fut cette action, elle doit
rappeler à la Confédération que le
problème jurassien n'est pas
réglé, contrairement à ce que son
émissaire Widmer-Schlumpf a
semblé prétendre.
Bref, le Jura reste la terre de
contradictions qui font sa beauté,
mariant les paysages paisibles des
Franches-Montagnes aux gorges
abruptes de Moutier, de Court et
du Doubs, les plaines fertiles
d'Ajoie aux vallées austères de
Tavannes et St-Imier, les argu-
ments empreints de bon sens des
autonomistes aux inepties du clan
probernois.

Vincent Charpilloz
1 John Stuart Mill, (20 mai 1806 à Londres – 8 mai 1873
à Avignon, France) est un philosophe et économiste
britannique. Il fut le penseur libéral le plus influent du
XIXe siècle. Source : Wikipedia.

2 Raymond Radiguet (18 juin 1903 à Saint-Maur –
12 décembre 1923 à Paris) est un écrivain français
auteur du «Diable au corps ». Source : Wikipedia.

3 Déclaration de Force démocratique, 4 mai 2009.

Toutes les bonnes choses qui existent sont les
fruits de l'originalité. (John Stuart Mill 1)

L'originalité consiste à essayer de faire comme
tout le monde sans y parvenir. (Raymond Radiguet 2)



Il n’y a point d’équilibre…
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La disparition, puis la réappari-
tion, d’une pyramide miniature
en métal, œuvre majeure de

l’architecture contemporaine helvé-
tique, aura finalement fait couler
beaucoup d’encre. On a même pu
croire un moment que le «point
d’équilibre » de Sachseln allait
côtoyer Djéser, Khéops, Khéphren,
Mykérinos ou encore Tenyuca, Tikal,
voire la pyramide du Soleil dans les
futurs livres d’histoire. Si les Égyp-
tiens réservaient leurs pyramides
aux pharaons, on se demande bien à
qui ou à quoi les Obwaldais réser-
vent la leur? Probablement à leurs
landamann, bien qu’aucun n’ait
encore été retrouvé momifié à l’inté-
rieur du fameux point d’équilibre.

Le néant n’a point de centre et ses
limites sont le néant1
«On a volé le centre de la Suisse ! 2 », «Un dra-
peau du Jura au centre de la Suisse 3 », «Mittel-
punkt der Schweiz geklaut 4 », «Le centre de la
Suisse déplacé vers le Jura 5 », «On a volé la
pyramide du centre de la Suisse 6 », «Le Bélier
salue la disparition du point d’équilibre de la
Suisse 7 »… Voilà un florilège des titres parus
dans la presse écrite du pays le 13 mai 2009.
Quel succès pour une pyramide ! Assurément
proportionnel à sa laideur… Et quelle belle
façon de recentrer la Question jurassienne au
niveau national !
Les inconnus qui se sont emparés de ce sym-
bole helvétique ont visé juste. Ils ont aussi eu la

lumineuse idée de transmettre cette ferraille
aux ferblantiers du Groupe Bélier qui ont profi-
té de la Fête de la Jeunesse jurassienne pour
rétablir l’équilibre entre le nord et le sud du
Jura. Bravo !

Retour sur le 4 mai 2009
La remise du rapport de l’Assemblée interju-
rassienne (AIJ) à ses mandants, le 4 mai 2009,
a été abondamment commentée. Pour notre
part, nous ne reviendrons que sur quelques
détails piquants qui ont marqué cette journée
qui achevait quinze longues années d’attente
pour en annoncer plusieurs autres à venir…
La performance la plus pitoyable de ce premier
lundi du mois de mai a sans conteste été
accomplie par Evelyne Widmer-Schlumpf, la
conseillère fédérale aux yeux de poisson frit. Sa
prestation oratoire a tout simplement été
indigne de son rang et témoigne d’une
approche du dossier de la Question jurassien-
ne particulièrement légère et stupide. A ce bas

niveau, elle se situe aux anti-
podes de son prédécesseur
qui, malgré tous les maux
dont on l’affuble, avait une
façon autrement plus sérieuse
d’aborder le problème juras-
sien. Pauvre niaise ! Arriver à
nous faire regretter Blocher…
fallait le faire !

Sylvain Catastier
Dans un tout autre registre,
plus comique celui-là, Sylvain
Astier nous aura bien fait rigo-
ler dans le TJ-Région du 4 mai
face à la ministre jurassienne
Elisabeth Baume-Schneider.
Si, en taille, il dépassait sa

partenaire de débat d’une tête, en capacité
intellectuelle, il en était largement six en des-
sous. Sylvain, c’est le «Winnie l’ourson » de la
politique. Une sorte de gros dadais qu’en
miniature on offrirait volontiers comme
peluche à un nouveau-né si on ne craignait pas
de trop l’effrayer.
Sylvain Astier est membre du parti radical, de
Force démocratique et du groupe de minorité à
l’AIJ qui s’oppose fermement à toute consulta-
tion démocratique. Cette distorsion (ou ce
hiatus) ne semble d’ailleurs guère le gêner. Sans
même s’en rendre compte, il côtoie Condorcet 8

dans le monde des paradoxes. Ah, ces gens qui
se complaisent dans leur naïveté…!
Un second débat, radiophonique, a mis aux
prises une autre figure de l’opportunisme pro-
bernois, l’UDC Manfred Buehler, qui était

notamment confronté au maire socialiste et
séparatiste de Moutier Maxime Zuber. Le clou
de la discussion a été atteint lorsque Manfred
lia son opposition à la piste du nouveau canton
avec la réorganisation administrative qui en
découlerait et qui mettrait en péril certains
postes de la fonction publique. Le maire de
Moutier ne s’est évidemment pas privé de lui
faire remarquer que c’était la première fois qu’il
voyait un UDC défendre la fonction publique…

Une place à prendre
En dépit de toute son allégeance et de son
obséquiosité vis-à-vis de l’Ours bernois,
Manfred n’aura cependant pas réussi à faire
admettre à la direction bernoise de son parti sa
candidature au Conseil exécutif dont l’élection
aura lieu au printemps 2010. Kein Platz für
Manfred ! Sans même avoir pu combattre
devant le peuple, il pourra rejoindre son col-
lègue de parti, le candidat préfet Rösti, dans le
clan des abattus.
Quant au socialiste probernois sortant Philippe
Perrenoud, dont la popularité au sein du Gross-
kanton frise le zéro absolu, il jouera donc peut-
être sa réélection face à Winnie l’ourson si le
parti radical décide de le lancer dans la course.
Voilà quoi qu’il en soit qui ne changerait
strictement rien du tout à la situation dans
laquelle se situe aujourd’hui la Question juras-
sienne.

Laurent Girardin

1 Léonard de Vinci.
2 Le Matin, 13 mai 2009.
3 La Tribune de Genève, 13 mai 2009.
4 Blick, 13 mai 2009.
5 Journal du «Judas», 13 mai 2009.
6 La Liberté, 13 mai 2009.
7 Le Quotidien jurassien, 13 mai 2009.
8 Nicolas de Condorcet, 1743-1794, philosophe, mathémati-
cien et politologue français, célèbre, entre autres, pour son
«paradoxe de Condorcet » qui traite de la représentativité
des systèmes de votes.
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Un « J u r a L i b r e »
p a r m é n a g e ,
c’est le Jura qui revit.

10, ruelle de l’Ecluse
2 8 0 0 D e l é m o n t

Le journal de combat des Jurassiens.
Soyez dans le coup, abonnez-vous!

Daniel Pape
9, chemin des Cras

2942 Alle
Maîtrise fédérale

Installations électriques
et dépannages
Tél. 032 471 15 12

Portable 079 627 55 36

Cherchez le corniaud…

Une conseillère fédérale indigne de son rang.



C’est sous ce titre que le
Groupe Bélier a pré-
senté sa conférence de

presse à l’occasion de la
45 e Fête de la Jeunesse
jurassienne le samedi 16 mai
dernier à Tavannes. Ce tradi-
tionnel rendez-vous avec la
presse a rencontré un vif
succès cette année par la
grâce de quelques morceaux
de métal dérobés en Suisse
centrale et retrouvés par
hasard quelques jours plus
tard par des militants sépara-
tistes entre deux morilles
dans un pâturage verdoyant
des Franches-Montagnes.
Impact reproduit ci-après de
larges extraits de la prise de
position du mouvement de
jeunes intervenue peu de
temps après la remise du rap-
port de l’Assemblée interju-
rassienne (AIJ) à ses man-
dants, les cantons du Jura et
de Berne ainsi que la Confé-
dération.

L’animateur principal du Groupe
Bélier a tout d’abord résumé briève-
ment la nouvelle situation politique
issue des conclusions du rapport de
l’AIJ en rappelant que le but de cette
dernière étant « soi-disant » de régler
politiquement la Question jurassien-
ne : « L’AIJ propose deux pistes,
dites « Statu quo+ » et « Nouveau
canton à six communes » sans se
déterminer pour l’une ou l’autre. Elle
accompagne sa proposition d’une
liste d’avantages et d’inconvénients
liés à chacune des pistes. … Les
gouvernements suisse, bernois et
jurassiens doivent se prononcer sur
la suite à donner à l’étude. Cela peut
durer une éternité et une issue allant
dans le sens des propositions de
l’AIJ n’est pas du tout assurée ».

Le mouvement de jeunes s’est
ensuite attelé à expliquer que la
Question jurassienne était bien plus
qu’un conflit entre deux États confé-
dérés. «Nous avons, entre autres,
souligné que la Question jurassienne
était intrinsèque à l’appartenance du
Jura au canton de Berne. Dès 1815,
des générations et des générations
de Jurassiens se sont soulevées
d’une manière ou d’une autre contre
un État qui leur était et leur est
étranger. La création du canton du
Jura ne change rien à l’affaire. Les
Jurassiens du sud, parce qu’ils sont
jurassiens et non bernois, sont à ce

titre un corps étranger et non assi-
milable au monde bernois. Tous les
statuts particuliers n’y pourront rien.
Notre culture, notre histoire, notre
langue, tout nous sépare ! ».

Les deux pistes
Le Groupe Bélier met ensuite le
doigt sur un élément essentiel du
rapport de l’AIJ en indiquant de
façon très pertinente que la piste
«Statu quo+ » ne va pas régler la
Question jurassienne. Le mouve-
ment pense par contre que la
deuxième piste pourrait apporter la
solution et il annonce qu’il militera
en sa faveur. Il poursuit de la sorte :
« Il s’agirait de créer un nouveau
canton à six communes. « Nouveau»
est le terme important. Faisons,
Jurassiens du nord et du sud, tabula
rasa et définissons les institutions de
demain. L’Ours de Berne étant enfin
écarté, ipso facto la Question juras-
sienne disparaîtrait. L’AIJ qui a pour
mission de régler définitivement le
conflit jurassien aurait dû pencher
sans hésitation pour cette piste et
n’en faire que la seule voie possible.
Il n’en est rien ».

A propos des suites à donner aux
conclusions de l’AIJ, le Bélier se
déclare totalement favorable à ce
que les citoyens puissent être
consultés. Il indique que « les popu-
lations concernées doivent pouvoir
s’exprimer au cours d’un scrutin et
nous ferons de sorte que cela se
fasse dans les plus brefs délais. Si
l’issue du scrutin est en faveur d’un
nouveau canton, cela mettra un
terme à la Question jurassienne, car
les adversaires du jour auront tôt fait
de trouver dans la nouvelle structure
de quoi satisfaire leurs ambitions.
Un vote négatif ne va par contre pas
signifier pour autant le fin de la
Question jurassienne. D’une part
par le fait même qu’une partie du
Peuple jurassien restera dans le
cadre bernois et d’autre part en
raison des principes démocratiques
qui autorisent tout mouvement poli-

BON SANG!
DOSS

IER
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tique de continuer à se battre pour
son idéal. Nous pouvons dès lors
assurer l’AIJ que les séparatistes
jurassiens n’abandonneront jamais
la lutte ».

Saborder le «Conseil du Jura
bernois »
Pour le Groupe Bélier, rejeter le
«Statu quo+ » revient implicitement
à mettre fin à l’état actuel, c’est-à-
dire à l’existence même du « Conseil
du Jura bernois » (CJB) qu’il qualifie
de «bidule ». Auparavant, le mouve-
ment de jeunes évoquait le boycot-
tage de cette institution et invitait les
autonomistes des partis politiques à
ne pas y participer. Son appel n’a
pas été suivi mais il le réitère aujour-
d’hui de la sorte : « Les autonomistes
doivent sortir de cette boîte à sub-
ventions qui n’a conduit, et la
preuve est désormais faite, qu’à des
jérémiades ! Quitter le navire, c’est
le plus sûr moyen de le couler. L’ex-
périence de la défunte Fédération
des communes (FJB) est là pour
l’attester ».

Le Bélier déplore en outre le fait que
les petits-fours et les salons feutrés
de l’AIJ ont peu à peu chloroformé
la classe politique jurassienne et que
les autonomistes ont joué la carte de
l’attentisme. «Cela suffit » ajoute-t-il !
« Il faut aujourd’hui se donner les
moyens de voir aboutir nos objec-
tifs ». Et pour le mouvement de
jeunes, cela passe, entre autres, par
le sabordage du CJB qui permettrait

de démontrer clairement que la
solution à la Question jurassienne ne
réside pas dans la piste du «Statu
quo+ ». Si le Bélier pense à juste titre
qu’un appel immédiat à l’abandon
du CJB pourrait laisser ses
membres autonomistes penser que
ce n’est pas le moment puisque le
canton de Berne va les consulter au
sujet de l’étude de l’AIJ, il rétorque
judicieusement que l’Ours consulte
souvent mais qu’en définitive, c’est
lui seul qui décide !

Le ferment du débat politique
Le Jura se trouvant à une période
charnière de son histoire récente, le
Groupe Bélier affirme que la suite
qui sera donnée au rapport de l’AIJ
sera sans conteste des plus impor-
tantes. Dans ce sens, l’information
qu’il est prévu de fournir à la popu-
lation est nécessaire au débat poli-
tique. Le mouvement annonce qu’il
va également apporter sa contribu-
tion aux débats futurs, par des
réflexions mais aussi par des

actions. « Le Groupe Bélier ne va pas
se laisser garrotter mais assure qu’il
saura, le moment venu, trouver soit
les mots, soit les gestes pour se faire
entendre ! L’action est le ferment du
débat politique. Pour le Bélier, le
moment est venu de s’activer. Il est
désormais temps pour nous de pra-
tiquer à nouveau une politique de
confrontation » conclut le mouve-
ment.

Laurent Girardin

RÉSOLUTION LUE ET APPROUVÉE À BELLELAY
LE 16 MAI 2009 À L’OCCASION
DE LA 45E FÊTE DE LA JEUNESSE JURASSIENNE
Réunie en assemblée populaire à Bellelay le 16 mai 2009 à l’occasion de
sa 45e Fête, la jeunesse jurassienne :

– ayant pris connaissance de l’étude de l’Assemblée interjurassienne,
opte avec enthousiasme pour la piste du «nouveau canton » ;

– fera en sorte de centrer le débat sur cette piste, le «Statu quo+ » n’étant
pas à long terme la solution à la Question jurassienne ;

– ne manquera pas d’apporter sa contribution au débat, soit par ses
réflexions, soit par des actions ;

– exige des autorités jurassiennes, bernoises et fédérales qu’elles pren-
nent en main rapidement ce dossier, en tirent les conclusions qui s’im-
posent et organisent les scrutins populaires qui en découlent ;

– invite les partis politiques jurassiens à se renouveler, notamment en
suscitant auprès de la jeunesse jurassienne des vocations politiques ;

– en appelle au boycottage du «Conseil du Jura bernois » de manière à
rendre éclatante l’absence de pouvoir décisionnel accordé au Jura-
Sud et à mettre fin à ce simulacre d’autorité ;

– soutient les Palestiniens dans leur lutte pour la liberté et salue en
particulier l’association Suisse-Palestine, invité politique de cette
45 e édition.



FÊTE DE LA JEUNESSE JURASSIENNE 2009 :
UNE RÉUSSITE TOTALE!

Que faudra-t-il donc que le Bélier
accomplisse l'année prochaine
pour que la soi-disant presse

journalistique soit au rendez-vous?
On se le demande… Ces dernières
années, les chroniqueurs régionaux ne
faisaient que passer cinq minutes
avant le cortège, «chipaient au passa-
ge» la conférence de presse sur papier,
volaient deux ou trois photos à l'arra-
chée (car les clichés de la base de
données commencent à vieillir) et s'en
allaient continuer leur tournée des bis-
trots (pour la plupart en tous cas).

La presse se presse
Et là, ô miracle, il a suffi d'une petite
promenade de militants jurassiens en
Suisse centrale quelques jours avant
l’événement pour que la Fête de la
Jeunesse jurassienne de Tavannes
prenne tout à coup une place prépon-
dérante dans l'agenda de journaleux en
manque de sensation.
Nous avons donc eu l'honneur d'avoir
la présence parmi nous des «huiles» du
journalisme, comprenant même Tele-
Bielingue et son légendaire parti pris
pour la cause biennoise, donc anti-
séparatiste, de même que notre bien-
aimé «PAB» d'un quotidien seelandais
soi-disant jurassien.
La conférence de presse (décrite dans
ce numéro en pages 4 et 5) fut attenti-
vement suivie, car tout le monde était à
l'affût de la moindre information sur la
remise de la ferraille helvétique.

Voyage au centre du Jura
Quelle ne fut pas la surprise de certains
lorsqu'ils ont dû, avec grand courage et
par devoir professionnel, monter dans
le car flambant neuf d'une compagnie
régionale (dont nous tairons ici le nom
pour des raisons évidentes) à destina-

tion d'un lieu inconnu, ceci sur le coup
de 17 heures sonnantes.
Prochaine étape: Bellelay, coeur du
Jura historique! C'est à cet endroit ô
combien symbolique que réapparut en
moins de temps qu'il n'en faut pour le
dire le point d'équilibre de la Suisse.
Crépitement de flash, haro sur l'info! Le
tout rondement mené par nos militants
inconnus et sous les vivats des quelque
cent cinquante sympathisants présents
sur place.
A la suite de ce montage express, le
discours de l'animateur principal Marc

Freléchoux expliqua clairement le
pourquoi de cette réapparition
métallique : le centre de la Suisse
et le pays tout entier ne seront
jamais tranquilles tant que la
partie méridionale du Jura
demeurera sous le joug bernois.
De plus, le recentrage de la
Question jurassienne à ses vraies
interrogations est aujourd'hui
une nécessité que la Berne fédé-
rale doit imposer aux deux can-
tons engagés dans le processus
de rapprochement initié par

l’Assemblée interjurassienne (AIJ).

Bellelay, centre du Jura, Moutier, cœur
du Jura
Cette action diurne digne des grands
moments du Groupe Bélier se termina
par une allocution de Maxime Zuber
qui évoqua la suite de la politique
jurassienne que va mener la commune
de Moutier. Cette dernière organisera
une consultation populaire en sep-
tembre 2015 afin que, quarante années
après les derniers plébiscites, les
citoyens de Moutier puissent à nouveau
donner leur avis sur la place que leur
ville doit avoir dans la région : forte
dans une nou-
velle entité,
faible dans un
statu quo même
amélioré. Ceci
bien sûr au cas
où les deux can-
tons de Berne et
du Jura n'auront
pas trouvé d'ac-
cord commun
sur la suite des
propositions de
l'AIJ.

Le discours du président du Parlement
jurassien Vincent Wermeille ainsi que
celui d'un représentant de l'association
Suisse-Palestine ont clôturé la manifes-
tation. Retour au bercail, retour à
Tavannes, le tout dans la bonne
humeur.

Après l'effort, le réconfort !
C'est après un apéritif solide et un cro-
chet aux cuisines (que nous saluons au
passage) que la soirée culturelle pro-
prement dite commença, avec le jeune
et célèbre groupe régional LAN. S'ils
sont incontestablement déjantés, les
membres du groupe taignon sont tout
autant ouverts d'esprit, que ce soit
musicalement ou dans la vie de tous
les jours. Preuve en est leur musique
qui ressemble à tout sans être la pâle
copie de rien, soit un mélange de ska,
de punk et de folk. Une grande presta-
tion de leur part, et on les en remercie
encore.
La débauche d'énergie sur la scène
tavannoise des gauchistes italiens de la
Banda Bassotti fut d'une grande quali-
té musicale et politique. En effet, ce
groupe de red-skins romains essaye
dans la mesure du possible de toujours
choisir son lieu de concert, ceci en
relation avec une quelconque indépen-
dance du pouvoir en place et où la fête
rassemble des messages de liberté,
d'anti-fascisme et d'indépendance. Et
c'est bien sûr tout cela que véhicule la
Fête de la Jeunesse jurassienne
chaque année.
Au plaisir de vous retrouver toutes et
tous l'année prochaine pour une nou-
velle édition, haute en couleurs poli-
tique et culturelle.

Jérôme Nicoulin
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Programme:
17h30 : Apéro offert aux militants
jurassiens par la Municipalité de Moutier à
la Sociét’Halle, agrémenté par la Chorale
des enseignants retraités du Jura.
18h30 : Partie officielle avec discours.
Ensuite débutera la soirée récréative pro-
prement dite avec au menu : grillades et
raclettes !
Pour la première fois, des musiciens
accompagneront les visiteurs durant leurs
agapes. Christophe Meyer, qui n’est plus à
présenter, partagera l’affiche avec le
groupe polyphonique corse Sumente !
L’entrée sera gratuite et la soirée se pro-
longera au coin du bar jusque tard dans la
nuit !

SAMEDI 27 JUIN:
FAITES LA LIBERTÉ À MOUTIER!

Cela fera maintenant trois ans qu’une équipe
motivée a décidé de relancer une fête dans la
Prévôté afin de commémorer le plébiscite du

23 juin 1974. Fort du succès des années précédentes,
la «Faites » se déplacera cette année à la Sociét’Halle
afin de pouvoir accueillir tout le monde dans de
meilleures conditions !

Le concept de la manifestation demeure identique avec une soirée
grillades et raclettes qui se déroulera en grande partie à l’extérieur
de la salle, dans la partie engazonnée du côté de la Birse, en cas
de beau temps.
Tous les sympathisants jurassiens sont cordialement invités à venir
fêter la liberté dans la convivialité à l’occasion de cette commé-
moration qui constituera un moment fort du militantisme.

Impact
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FAITES LA LIBERTÉ

• CRÉPIS
• PAPIERS PEINTS
• FAÇADES

2 7 4 0 M O U T I E R
TÉL./FAX 032 493 56 46
NATEL 079 354 72 82

WIRTH & GIRARDIN SA

ENTREPRISE DE PEINTURE

Rue de Soleure 49 - 2740 MOUTIER
Des cuisines pleines de sens pour tous
les goûts, pour tous les budgets, et les conseils
d’un gastronome averti.

Tél. 032 493 31 25
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Un point, c’est tout… Voilà comment
qualifier ce symbole si justement
déplacé. Parce que, au-delà du point

d’équilibre d’une Suisse en carton, c’est bien
le seul moyen de mettre les Alpes à la même
hauteur que Biaufond, l’unique Zurich aussi
proche de Foradrai et le cheval de trait au
niveau du Massey Ferguson ! Je ne vois pas
comment justifier l’érection d’un monument
en l’honneur d’un quelconque équilibre en
Helvétie!

Mais que Diable aller exalter, à l’Alggialp
Sachseln, petits fours et cors des Alpes en
arrière-fond, un bout de carton funambule qui
tient sur le nez d’une aiguille… Et, s’il faut
attendre que de « gentils inconnus » retournent
le dard et piquent le trou du … non, le fessier
de la Belle Helvétie, je ne peux qu’espérer
que d’autres militants alpestres suivront le
même bief et dénonceront cette aberration !

L’équilibre de l’égoïsme
Comment symboliser l’équilibre en Suisse,
dans un canton comme Obwald, qui crée
ouvertement et légalement des ghettos pour
riches, et donc indirectement une exclusion
du domaine publique des plus démunis, en
réservant ses plus beaux terrains. Que dire de
ses voisins lucernois qui, à Emmen entre
autres, bannissent sans retenue aucune, toute
personne qui ne porte pas les bretelles edel-
weiss ou la barbe. Rien qu’à l’entrée de la
ville, ils annoncent la couleur en érigeant des
murs de la honte, dignes d’Israël. Que dire
enfin de ce mot lu sur un blog, après la mort
d’un jeune étranger de 17 ans poursuivi par la
maréchaussée et tué sous un train : « ça fait
toujours un Rom de moins »… Si ce n’est
d’essayer de survivre avec quelques bouts de
bois, qu’avait-il fait de mal pour que la socié-
té casquée le pourchasse et l’oblige à fuir

sous des roues en fer ? Et on nous parle
d’équilibre en Suisse?
Suisse, pays des banques et multinationales.
Suisse, pays dépositaire de la Déclaration des
Droits de l’Homme. Ne voyez-vous pas un
léger antagonisme dans la balance des forces
en présence? Moi si !
Des banques, sauvées par le denier publique
(je n’étais pas le premier défavorable à cette
aide…), se moquer de tous en s’octroyant
gracieusement des bonus, est-ce ça l’équi-
libre estampillé croix blanche? Et tout cela
sous l’œil averti de la Confédération ! Qu’en
pense-t-il, le petit artisan, obligé de fermer
boutique par manque de soutien de la part de
ses créanciers ? UBS forever ? Elle n’a jamais
eu les mains propres, et ne les aura jamais…
Et Nestlé ? Fierté nationale, symbole d’équi-
libre alimentaire dans chaque tête blonde de
ce pays. Tueuse de syndicalistes sud-améri-
cains, sniffeuse de merde avec son chien
Sécuritas ; acheteuse de sources d’eau en
Afrique, garante de vie ou de mort sur des
millions de producteurs et consommateurs.
Et voilà un autre symbole, au même titre que
la vache-qui-pue violette, qui me débecquet-
te. Cette multinationale est tout de même
capable d’aller vendre des poulets au Sénégal
produits on ne sait où ni comment et surtout
moins chers que la production locale… Le
paysan africain doit aussi être en admiration
devant ce tour de magie « à la Suisse », qu’est
ce carton en équilibre… Jusqu’au jour où il
tombe malade et là, c’est la copine Ciba qui
prend le relais. Des médicaments que même
les ouvriers qui les mettent en boîte en Suisse
ne peuvent plus se permettre de s’offrir. Que
dit le grand chef Long-Nez? «Payons chacun
30 francs la consultation, ce sera plus équi-
table…». A-t-il seulement pensé aux retraités
de son âge, petits rentiers et meurtris dans
leurs corps par des années de labeur ? Deux
visites par mois représentent tout de même
5% de certaines rentes…mais pas de celle de
Couchepin ! Equilibre, vous avez dit équi-
libre ?

Couchepin l’aigrefin
C’est vrai qu’il est vieux, Couchepin ! Et je ne
suis pas toujours sûr de son propre équilibre
intérieur … J’en veux pour preuve ses nou-
velles menaces justement au sujet de l’AVS.
Après avoir tenté, et réussi à moitié, de nous
faire trimer jusqu’à la mort (ou presque, on
peut toujours acheter des médicaments Ciba

contre le vieillissement …), il essaye une
autre stratégie d’attaque. Le grand sage capi-
taliste disait : « Si tu n’arrives pas à tes fins
avec le travail, achève-les par la faim…» et
Pascal l’a cru ! Et voici qu’il nous présente,
sous un angle alarmisto-populaire, la fin de
l’équilibre de l’AVS et la baisse de la conver-
sion… Mais de qui se moque-t-on?

Premièrement, comment prendre aux per-
sonnes âgées le peu de reconnaissance que
la société veut bien leur laisser pour des
années de bons et loyaux services? Com-
ment oublier que ce sont eux qui nous ont
amenés là où nous sommes et que dans
quelque temps, nous serons à leur place? Le
présent est la construction de notre avenir et
le passé, l’histoire de notre présent. De temps
en temps, il faut s’en souvenir.
Deuxièmement, tant qu’il n’y aura pas un
rééquilibrage de la société, les impôts et
autres assurances sociales ne seront jamais
équitables. Les nantis essayeront toujours de
faire payer aux pauvres les avantages qu’ils
ont largement obtenus. C’est toujours plus
facile de baisser les rentes, quitte à mettre sur
le bas-côté les déshérités de la vie, pour ne
surtout pas prendre un denier de plus dans
les coffres-forts des catacombes zurichoises.
Le ploutocrate sera toujours au-dessus de la
démocratie tant que le monde laissera l’ar-
gent au pouvoir. L’équilibre ne sera réaliste
que quand la société remettra les justes
valeurs dans la balance. Jusque-là, ce sym-
bole ne sera que carton et tête d’aiguille, le
reste n’étant que mensonges! Un point, c’est
tout…

Nicolas Jeanbourquin

UN POINT, C’EST TOUT…

Point d’équilibre en déséquilibre.

Grand chef Long-Nez avec Winnie l’ourson.


